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Mercredi en fin de journée, non loin des premières maisons de
Gœrligen, près de Sarraltroff, une automobiliste seule en cause a perdu
le contrôle de la voiture qu’elle conduisait. Après avoir fait un tonneau,
elle s’est immobilisée au milieu de la chaussée, et a heureusement
réussi à s’extraire de l’habitacle avant l’arrivée des secours. Plus de
peur que de mal pour la conductrice, mais de gros dégâts matériels.

sarraltroff

L’automobiliste a réussi à s’extraire seule
de la voiture accidentée. Photo Arnaud THIRY.

Petite sortie de route :
gros dégâts matériels

L’ONG humanitaire Anne-Marie, sœur du monde prépare une expédition humanitaire à
destination des personnes handicapées en Tunisie.

Afin de remplir le conteneur destiné aux personnes handicapées sur place, l’ONG lance un
appel aux dons pour le matériel suivant : une centaine de chaises, des tentes, des chapiteaux pour
effectuer des soins médicaux dans la campagne, des ventilateurs, des climatiseurs, des appareils
de chauffage électrique, des réfrigérateurs, refroidisseurs d’eau, matériels informatique, vélos,
matelas anti-escarre, chaises roulantes, lits d’hôpitaux, tables pliantes, fournitures scolaires,
couches pour enfants et adultes.

Les dons pourront être apportés à l’ONG Anne-Marie, sœur du monde au 6, rue de l’Europe à
Phalsbourg avant le 10 juillet. Le conteneur sera chargé le samedi 11 juillet.

Contact@ong-annemariesoeurdumonde.org
(Tél.06 89 10 36 37).

SOLIDARITÉ à phalsbourg

Appel aux dons en
faveur de la Tunisie

Les bénévoles de l’association travaillent sans relâche
pour trier les dons reçus. Photo archives RL

Banderoles et drapeaux ont pris place dans la cour
de l’hôpital Saint-Jacques de Dieuze.

dixit un habitant
dieuzois.

les phrases
« Si l’hôpital et

l’IME partent, il
ne restera plus

que le cimetière à
Dieuze ! »

ont entonné les manifes-
tants dans la cour de

l’hôpital Saint-Jacques.

« Du changement
oui, mais pas
comme ça. »

Les élus du Saulnois ont
joué les déserteurs, hier,
lors de la manifestation du

personnel hospitalier et de
l’Institut médico-éducatif
(IME) de Dieuze qui a des
craintes face à une prochaine
réorganisation de certains ser-
vices. Tous, sauf un. Christian
Chamant, maire de Donnelay,
a souhaité se joindre au mou-
vement dans la cour de l’hôpi-
tal Saint-Jacques. « Je repré-
sente les maires ruraux. Je suis
là pour protester contre la sup-
pression de tous les services
dans le monde rural. Tout ce
qu’on nous supprime ne nous
sera plus remis », martèle le
premier magistrat.

Derrière lui, le personnel
s’était mobilisé en masse.
Tous sont venus durant leur
jour de repos. Les collègues
sur le pont étaient également
solidaires, postés à chaque
fenêtre de l’établissement,
brassards noirs autour du bras.
« Nous attendions une ving-
taine de personnes, nous en
avons une soixantaine », se
réjouit Gérard Mertz, secré-
taire du syndicat CGT des éta-
blissements de santé de
Dieuze.

Et si le taux de participation
est aussi élevé, c’est parce que
les employés craignent pour
leur avenir. « Je suis là pour
soutenir mes collègues, mais
aussi car il y a des doutes qui
planent sur l’hôpital. Que va
devenir le service de méde-
cine ? Qu’en est-il des soins
palliatifs ? Où en est-on au
niveau des embauches ? »,
lance un membre du personnel
soignant.

De son côté, le directeur de
l’hôpital Saint-Jacques, qui a
observé le mouvement de con-
testation depuis son bureau,
se veut confiant. « L’hôpital
local a toute sa place sur le
territoire. Il a un rôle de proxi-
mité, note Christophe Gasser.
Je milite auprès de l’ARS
(Agence régionale de la santé,
ndlr) pour la télémédecine, les
soins palliatifs. Il y a des incer-
titudes, je le concède volon-
tiers, mais nous avons des

outils sanitaires satisfaisants,
les SSR (soins de suite et de
réadaptation) ne sont pas
menacés. Concernant la sup-
pression de lits, je ne sais pas,
c’est l’ARS qui décidera. »

Un avis qui n’est pas partagé
par Gérard Mertz qui craint
une éventuelle fermeture. « Si
on supprime des lits, je ne
donne pas cher de notre peau,
5 à 6 ans », confie le syndica-
liste.

Quelle réorganisation
pour l’IME ?

L’autre inquiétude du per-
sonnel concerne la réorganisa-
tion de l’IME. Son fonctionne-
ment a été revu par un audit
organisé en 2014 par l’ARS.
« Nous avons envie que les
choses changent, mais il faut
que ce soit fait correctement,

dans le respect des valeurs
sociales, dans le respect du
droit des enfants, lance une
éducatrice spécialisée. On ne
connaît pas la position adop-
tée, les informations changent
d’une semaine à l’autre. »

Un nouveau fonctionne-
ment inévitable selon le direc-
teur Christophe Gasser. « Je ne
peux pas faire abstraction du
budget. Il y a un besoin de
définir les fonctions de l’IME, je
propose une organisation col-
lective. Les choses sont perfec-
tibles. Je suis dans un esprit de
coconstruction. Il faudra abor-
der avec les agents les points à
améliorer. »

Une réunion est prévue en
début de semaine avec les dif-
férents groupes de l’IME.

Émilie JOCHYMEK.

SOCIAL manifestation hier à l’hôpital saint-jacques

Le personnel de santé de
Dieuze manifeste sa crainte
Hier, le personnel médical de l’hôpital, de l’Ehpad et de l’IME dieuzois a participé en nombre à une
manifestation dans la cour de l’établissement Saint-Jacques. Tous s’inquiètent des futures réorganisations.

Gérard Mertz, secrétaire du syndicat CGT des établissements de santé de Dieuze (à droite), est satisfait. Le personnel
médical dieuzois s’est mobilisé hier. Il regrette tout de même l’absence des élus locaux. Photos Laurent MAMI

De Christophe Gasser.

« Je souhaite
travailler

en coconstruction
avec les agents,

pas en
cogestion. »

C’est le nombre
d’employés dans l’ensem-

ble des structures de
santé de Dieuze (hôpital,

Ehpad et IME).

les chiffres

220

C’est le nombre de con-
tractuels de l’IME qui

passeront stagiaires en
2016. « Une première

moitié en janvier, seconde
en septembr », annonce

Christophe Gasser.

10

Gérard Mertz, pendant
son discours.

« On est sur
des bruits, pas des

affirmations. »

Hier en fin de matinée, deux
automobiles se sont retrouvées
sur un talus suite à un dange-
reux dépassement entre Léning
et Albestroff, sur la D39.

Un conducteur a entamé un
dépassement alors que le véhi-
cule se trouvant devant lui
s’était engagé dans une inter-
section à gauche. Le choc a été

inévitable. Les deux voitures
ont terminé sur un talus.

Les deux automobilistes ont
été légèrement blessés. Ils ont
été pris en charge par les pom-
piers d’Albestroff et Sarralbe
qui les ont conduits à l’hôpital
de Sarrebourg. La gendarmerie
d’Albestroff était également
sur place.

entre albestroff et léning

Le choc a été inévitable entre les deux véhicules qui se sont
retrouvés sur un talus. Photo DR

Mauvais dépassement :
deux voitures au talus

Il y a quelques semaines, à
1 h du matin, la victime d’une
intrusion particulièrement mou-
vementée survenue à son domi-
cile de l’avenue Clémenceau,
alerte la police de la Sarrebourg.
Sur place, les agents sont
accueillis par une adolescente
de 17 ans, seule avec son frère,
mineur, endormi dans sa cham-
bre. Terrorisée, elle a relaté sa
mésaventure.

Lorsqu’on a sonné au milieu
de la nuit, elle pensait que
c’était son copain. Et comme
l’interphone de l’immeuble est
défectueux, elle a ouvert. Trois
individus gantés et masqués
ont surgi devant sa porte. L’un
d’entre eux l’a menacée avec un
taser. Tentant de refermer la
porte, l’ado a essuyé un coup et
a été plaquée au sol. Ses hurle-
ments ont alerté les voisins de
palier qui ont été accueillis avec

un jet de gaz lacrymogène,
assorti d’un coup derrière la
tête. L’un des deux a même
perdu connaissance.

Les malfaiteurs en ont profité
p o u r p r e n d r e l a p o u d r e
d’escampette.

Le gant arraché à l’un des
hommes par la jeune fille durant
l’affrontement a été analysé au
laboratoire de la police scientifi-
que. Il a parlé, ce qui a permis
aux policiers sarrebourgeois
d’identifier le type puis de l’arrê-
ter. L’un de ses complices a été
formellement reconnu par un
témoin, ce qui a également per-
mis de l’interpeller. Le troisième
agresseur a été mis hors de
cause.

Hier, les deux hommes ont
été présentés devant un juge à
Metz. L’affaire est reportée au
20 juillet. Et en attendant, ils
ont été écroués.

FAITS DIVERS sarrebourg

Cagoulés et gantés
ils terrorisent une ado


